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1.2 Phénomènes géographiques continus, 
discrets, en réseau

Les phénomènes géographiques du monde réel sont classiquement 
décomposés en phénomènes de natures continue ou discrète. À cette 
distinction on peut ajouter une catégorie supplémentaire, celle des 
réseaux.

Un phénomène géographique est considéré comme continu si les 
données observées pour le caractériser sont mesurables en tout point 
de l’espace. Les phénomènes météorologiques (température, pression, 
etc.), atmosphériques (composition chimique de l’air, caractéristiques 
aérobiologiques, etc.), pédologiques (humidité, taux de salinité, pH, 
etc.) sont des phénomènes continus dans l’espace. Les phénomènes 
continus relèvent surtout du domaine de l’environnement physique, 
et sont généralement caractérisés par des variations graduelles dans l’es-
pace. Les données qui les caractérisent sont souvent issues de mesures 
échantillonnées.

La température, par exemple, peut être mesurée par des capteurs 
localisés dans des lieux représentatifs de certains types d’environ-
nements. Afin d’avoir une donnée de température mesurée par des 
capteurs sous une forme continue, on procède à une estimation (par 
interpolation entre les capteurs de mesure, voir chapitre 6 p. 240) des 
valeurs prises dans les lieux où aucune mesure n’a été effectuée. Cette 
interpolation s’appuie sur une grille régulière, chaque valeur de tempé-
rature étant affectée à une maille de cette grille (figure 1.1).

Les phénomènes continus peuvent également être directement enre-
gistrés de manière continue dans l’espace par télédétection. Ces capteurs, 
portés par des satellites par exemple, peuvent enregistrer des tempéra-
tures (capteurs infrarouges thermiques), mais aussi d’autres types d’in-
formation, tels que le relief ou encore la réflectance d’une surface, dont 
on peut par exemple déduire l’occupation du sol. Ces données vont être 
enregistrées au sein d’une grille avec une maille régulière.
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1.3 La traduction du monde réel par une 
sélection de l’information géographique

Pour chaque problème traité, les différentes composantes du monde 
réel sont plus ou moins importantes et pertinentes. La première opéra-
tion nécessaire consiste à sélectionner l’information.

L’exemple d’une étude de la propagation du phytoplasme du Stolbur, 
une bactérie qui provoque le dépérissement de plantes de lavande, et dont 
le vecteur de transmission est un insecte, permet d’illustrer ces propos. Pour 
cette étude, la localisation, la taille des parcelles de lavande et les espèces 
de lavande cultivées sont des informations centrales. C’est aussi le cas de 
la répartition des différents écosystèmes sur le territoire, qui sont plus ou 
moins favorables à la présence des espèces d’insectes transmettant la bacté-
rie. En revanche, le réseau des pylônes et câbles électriques présents sur le 
territoire est une information peu importante pour cette étude (figure 1.2).

Dans cette phase de conception de l’information géographique, il est 
important de considérer le niveau de précision avec lequel représenter 
les objets introduits dans le SIG. Dans le cas de l’étude de la propaga-
tion de la maladie de la lavande, les parcelles de lavande pourront être 
considérées comme des objets graphiques surfaciques, prenant la forme 
des parcelles. En revanche, pour comprendre le phénomène de diffu-
sion de la maladie à plus petite échelle, par exemple dans le sud de la 
France, les parcelles touchées par la maladie seront plutôt représentées 
comme des objets graphiques ponctuels.
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Figure 1.2 : Du monde réel à sa modélisation
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1.5 La modélisation numérique 
de l’information géographique

Pour être intégrée dans un outil informatique, l’information géogra-
phique doit être modélisée sous une forme numérique (voir Focus). Les 
types d’analyses géographiques possibles dépendront directement de la 
façon dont le monde réel a été modélisé numériquement. Le choix de 
telle ou telle modélisation numérique est donc important, même s’il est 
possible de convertir les données d’un mode vers un autre (voir cha-
pitre 3, p. 130).

• FOCUS : La modélisation

Le terme de modélisation est employé selon différents sens :
−	 Le processus d’abstraction de  la  réalité, qui permet de  la  simplifier pour 
aider à la comprendre, est appelé modélisation en référence au fait que l’on 
crée un modèle du monde réel. La représentation cartographique offre une 
modélisation des éléments constitutifs d’un  territoire et des phénomènes 
qui s’y déroulent.

−	 Le processus qui consiste à adapter l’information géographique à un modèle 
numérique pour l’intégrer dans un outil informatique est également nommé 
modélisation. Pour le distinguer du premier sens de modélisation, le terme 
de modélisation numérique est utilisé dans cet ouvrage.

La nature continue ou discrète du phénomène géographique 
(voir p. 16) influence le plus souvent la façon de réaliser la modélisa-
tion numérique. On utilise deux types de modélisations numériques des 
données en SIG : le mode vecteur et le mode raster. Quelle que soit la 
façon de modéliser les données sous format numérique, ces données 
sont dotées de trois composantes :

 - géométrique, qui précise la forme et l’extension du phénomène 
modélisé ;

 - de localisation, qui est traduite par des coordonnées X et Y et ren-
seigne sur la position exacte à la surface de la Terre du phénomène 
modélisé ;

 - sémantique, qui traduit des propriétés qualifiant la nature et les 
caractéristiques du phénomène modélisé. Les phénomènes du 
monde réel possèdent des propriétés et des caractéristiques qui 
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sont mesurées, qualifiées, estimées et traduites par des indicateurs. 
Cette composante sémantique est aussi appelée thématique.

Ces modes fondamentaux sont aussi à l’origine de modélisations 
plus spécifiques comme la modélisation en réseaux (voir  p.  39) et la 
modélisation en trois dimensions (voir chapitre 2, p. 63).

Pour éviter les erreurs, pensez-y !

La phase de conception et de modélisation est particulièrement impor-
tante dans un projet SIG ; une réflexion approfondie en amont de la mise 
en place du projet permet de gagner beaucoup de temps.

2. Deux modes de représentation 
en deux dimensions

Tous les logiciels SIG ont été conçus pour gérer des données géogra-
phiques. Pour cela, ces données doivent être modélisées sous une forme 
numérique. Deux modes sont utilisées :

 - le mode vecteur, qui consiste à décrire la géométrie des entités 
géographiques à partir de trois formes géométriques élémentaires : 
des points, des lignes et des surfaces (figure 1.4) ;

 - le mode raster, qui consiste à découper l’espace en une grille régu-
lière de cellules de même taille. À chaque cellule est associée une 
valeur chiffrée qui représente un élément caractéristique du terri-
toire à cet emplacement (figure 1.4).


